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INTRODUCTION

Steven L. Taylor

Pour Aristote, la politique était la « science maîtresse », ce qui ravit grandement les experts politiques du monde. Bien entendu, cette expression ne voulait pas caresser l’ego d’une bande d’universitaires, mais exprimait l’idée que l’étude des interactions humaines dans le cadre de la vie politique englobait l’étude de toute une série de problèmes généraux : guerre, paix, droit pénal, impôts, règlements de sécurité, droits et libertés civiques, commerce, règles gouvernant la recherche scientifique, pour n’en nommer que quelques-uns. Vu l’importance de ce genre de questions, les règles et les structures gouvernant leur contenu et leur application influencent directement notre vie. Autrement dit, l’existence quotidienne est très différente si on est né en Corée du Nord ou en Corée du Sud, tant en termes de conditions matérielles que de droits et d’acquis. Bref, la politique compte. Ce livre se veut une aide pour la compréhension des complexités du monde politique et de sa terminologie.

Aristote offre un bon point de départ pour une telle discussion, ayant conçu une typologie simple mais très utile pour classifier les types de régimes politiques selon le détenteur du pouvoir : un seul, une minorité ou la majorité. Cette approche est à la base des premiers chapitres de ce livre. Qui Gouverne ? décrit en termes simples ce qu’est le gouvernement par un individu, par une minorité ou la majorité. Le Gouvernement d’une minorité examine spécifiquement les régimes connus de nos jours comme autoritaires. On passe ensuite au Gouvernement de la majorité – autrement dit, les régimes démocratiques. Ce chapitre détaille les bases de la démocratie, le suivant, les éléments-clés du gouvernement vus de la perspective du philosophe Montesquieu. Étant donné qu’à notre époque la démocratie est globalement la forme dominante de gouvernement (même si elle n’est pas toujours appliquée parfaitement), ce sujet est traité plus en détail que tout autre.

[image: image]

Représentation proportionnelle Comment peut-on traduire les multiples intérêts de la société en une politique acceptable pour le grand public ? La démocratie s’y essaye, même si tout n’est pas parfait.

Les diverses théories communistes sont traitées ensuite. Bien que le communisme ait disparu, à l’exception de quelques places fortes, ses concepts sont encore pertinents pour le discours politique, car son vocabulaire subsiste (sans oublier que jusqu’à il y a seulement quelques décennies l’ordre mondial actuel a été en grande partie façonné par ces idées).

En plus des types de gouvernement et des théories politiques, d’autres éléments doivent être pris en considération. L’un est le lien existant entre politique et économie dont traite l’avant-dernier chapitre, Économie politique. L’étude de la politique se penche aussi sur la question de savoir qui déclare la guerre et qui conclut la paix. Le dernier chapitre explique plusieurs termes et concepts importants du domaine des relations internationales.

Ce livre présente à votre réflexion de nombreux articles, en espérant que ces exemples vous inciteront à approfondir les sujets traités.

[image: image]

Globalisation Les étroites connexions entre les gens constituent l’une des grandes difficultés politiques de l’époque actuelle.
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LES ESSENTIELS : QUI GOUVERNE ?


LES ESSENTIELS : QUI GOUVERNE ?

GLOSSAIRE

absolutisme éclairé Gouvernement conciliant l’absolutisme avec une volonté d’assurer les progrès de la société conformément à l’esprit des Lumières. De tels souverains ont introduit des réformes encourageant la liberté d’expression et la tolérance religieuse, en plus de patronner les arts et de fonder des établissements d’éducation.

bourgeoisie Terme souvent utilisé par le marxisme pour désigner les propriétaires des moyens de production – les classes moyenne et supérieure.

cité-État État indépendant formé d’une seule cité exerçant sa souveraineté sur le territoire l’entourant. Les plus célèbres cités-États sont celles de la Grèce antique, comme Sparte, Athènes et Thèbes. Bien qu’initialement la plupart des cités-États fussent des monarchies, elles avaient développé au fil du temps d’autres systèmes politiques, dont aristocraties, oligarchies et démocraties.

économie mixte Terme utilisé pour décrire une économie comportant des éléments tant libres que réglementés. La plupart des pays développés, bien que visant le libre-échange en termes de libre mouvement des marchandises, de la force de travail… incluent une quelconque forme d’intervention du gouvernement, que ce soient des subventions des transports ou des financements sociaux.

marxisme-léninisme Variante de l’idéologie marxiste classique développée par Vladimir Ilitch Oulianov dit Lénine, qui affirme que l’impérialisme fournit assez de biens au prolétariat, via la bourgeoisie, pour prévenir la révolution. Le prolétariat doit donc être conduit à la révolution par des intellectuels engagés. Pour Lénine, le monde en développement était une arène de l’action révolutionnaire contre l’impérialisme. L’idéologie marxiste-léniniste a été adoptée en 1919 par l’Internationale communiste.

méritocratie Système de gouvernement où dans l’idéal les individus atteignent des positions de responsabilité et de pouvoir grâce à leurs seules compétences. Le système méritocratique veut prévenir le clientélisme. Ses détracteurs soulignent la difficulté de quantifier le « mérite ».

monarchie absolue Autorité totale sur tous les aspects d’un État et de ses habitants. Ces monarques gouvernent en se reposant sur le concept de droit divin, qui prône que le roi a reçu l’approbation directe de Dieu pour régner.

monarchie constitutionnelle Système de gouvernement où le monarque, bien que chef de l’État, n’a que des devoirs cérémoniels et de représentation officielle. La plupart des monarchies actuelles existent dans le cadre d’un système parlementaire constitutionnel où la législation est mise en œuvre par un parlement démocratiquement élu.

monarchie héréditaire Forme de monarchie où la fonction royale est transmise à l’aîné des enfants ou au parent le plus proche à la mort du monarque en exercice. Pratiquement toutes les monarchies étaient fondées sur le système héréditaire, et le sont toujours, bien qu’historiquement parlant la primogéniture mâle – les garçons passent avant les filles ou les excluent totalement – ait été répandue.

prolétariat Terme utilisé par la théorie marxiste pour décrire la classe ouvrière ; le prolétariat, qui n’est pas propriétaire des moyens de production, doit par conséquent vendre sa force de travail pour survivre.

socialisme arabe Idéologie politique combinant des éléments de socialisme et un programme panarabe, cherchant à unir les divers pays du monde arabe. Bien que le socialisme arabe utilise nombre de politiques sociales et économiques, à l’exemple de l’Europe, il est très imprégné d’identité culturelle et spirituelle arabe.

tyran À l’origine, le grec turannos désignait seulement l’individu s’étant emparé du pouvoir et s’y maintenant par la force, au mépris de la loi. Dans la Grèce antique, le tyran bénéficiait parfois de l’assentiment populaire. Souverain disposant d’un pouvoir absolu, de nos jours ce terme est synonyme de despote, dans le sens de dirigeant autoritaire qui gouverne par l’oppression et la violence.


MONARCHIE




Théorie en 30 secondes

Les monarques héréditaires ont été présents tout au long de l’histoire, se réclamant d’une légitimité produite par la volonté divine, même dans les sociétés dont la structure n’était pas théocratique. En pratique, certains souverains étaient si craints (ou aimés) qu’ils pouvaient régner en monarques absolus sur leurs sujets, tandis que d’autres étaient seulement des chefs traditionnels dans une monarchie aristocratique, le réel pouvoir étant partagé avec les ducs, comtes et princes. Par exemple, l’empereur Napoléon Ier avait nommé des « rois » gouvernant plusieurs des États vassaux qu’il avait conquis. Dans le monde moderne, les monarchies sont devenues constitutionnelles là où le pouvoir du souverain est limité par la loi et la tradition, tandis que le véritable pouvoir est détenu par le Parlement, qui désigne ou élit un premier ministre. Dans d’autres, comme les monarchies du golfe Persique, les monarques gouvernent directement leur pays.




CONDENSÉ EN 3 SECONDES

Une monarchie est un pays, nation, ou empire gouverné par un souverain héréditaire disposant d’un pouvoir absolu ou constitutionnel.




RÉFLEXION EN 3 MINUTES

Alors que certaines monarchies héréditaires ont subsisté, d’autres ont disparu – parfois littéralement. Dans nombre de pays, comme le Royaume-Uni et les Pays-Bas, le monarque est devenu un important symbole de l’unité nationale, dans d’autres, comme la Grèce et l’Italie du XXe siècle, la monarchie a été une source de division, ce qui a conduit à son abolition. Le communisme n’a pas été un ami des monarchies, d’où l’exécution de la famille impériale russe et l’exil des familles royales des autres pays communistes.




THÉORIES LIÉES

DESPOTISME

ARISTOCRATIE

THÉOCRATIE

IMPÉRIALISME




BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

CHARLEMAGNE

768-814

Roi des Francs

LOUIS XIV

1643-1715

Roi de France à l’apogée de la monarchie absolue

JUAN CARLOS Ier

1975-

Roi d’Espagne, a restauré la démocratie après le général Franco




TEXTE EN 30 SECONDES

Christopher N. Lawrence
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« Le roi règne mais ne gouverne pas. »
JAN ZAMOYSKI


DESPOTISME




Théorie en 30 secondes

Le despotisme (la tyrannie) est un système politique où une nation ou un pays est dirigé par une seule personne détenant tous les pouvoirs – un tyran autoritaire, ne s’intéressant pas au soutien populaire ou même aux meilleurs intérêts de son peuple. À l’origine, le grec turannos désignait seulement l’individu s’étant emparé du pouvoir et s’y maintenant par la force, au mépris de la loi. Dans la Grèce antique, le tyran bénéficiait parfois de l’assentiment populaire. Ce n’est que par la suite que ce titre a pris le sens négatif moderne de dictature. Même ainsi, la différence entre un simple monarque et un tyran ou despote est souvent extrêmement subjective. Au XVIIIe siècle, dans son De l’esprit des lois, Montesquieu affirmait que les actions d’un roi étaient guidées par la loi et la tradition, tandis que le gouvernement d’un tyran était arbitraire et capricieux. Toutefois, bien des monarques (comme Louis xiv et – du moins aux yeux du Parlement britannique – Charles Ier d’Angleterre) semblent n’avoir tenu aucun compte de cette distinction.




CONDENSÉ EN 3 SECONDES

Système politique où un souverain gouverne avec un pouvoir absolu et arbitraire.




RÉFLEXION EN 3 MINUTES

Dans le monde moderne, les tyrans, les dictateurs ou les despotes prétendent avoir une légitimité juridique ou morale reposant le plus souvent – mais pas toujours – sur une idéologie autoritaire ou totalitaire, soit importée, soit domestique, comme le marxisme-léninisme, le socialisme arabe ou le fascisme. Toutefois, tout État totalitaire ou autoritaire n’a pas une nature despotique ; certains, comme la Chine d’après Mao ou l’Union soviétique d’après Staline ont eu nombre de dirigeants exerçant collectivement leur pouvoir, en oligarchie.




THÉORIES LIÉES

MONARCHIE

FASCISME

TOTALITARISME

PATRIMONIALISME




BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

PISISTRATE

546-527/8 AV. J.-C.

Premier tyran d’Athènes

KIM IL-SUNG

1948-1994

Chef d’État de la Corée du Nord ayant instauré un culte de la personnalité

SADDAM HUSSEIN

1979-2003

Ancien président de l’Irak




TEXTE EN 30 SECONDES

Christopher N. Lawrence
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« Là où la loi finit, la tyrannie commence. »
JOHN LOCKE


ARISTOCRATIE




Théorie en 30 secondes

Nous avons tous connu des moments d’étonnement en regardant le journal télévisé et en nous demandant : « Comment ce bouffon a-t-il été élu ? Même moi, je ferais du meilleur travail ! » Cette opinion, que nous le réalisions ou non à ce moment, est par essence aristocratique. L’aristocratie est la domination d’une élite, justifiée par l’idée que tous les gens n’ont pas les mêmes capacités pour diriger et que la plupart n’en sont pas qualifiés. Gouverner est une affaire extrêmement délicate qui façonne la qualité de vie de chaque citoyen – pour bien réussir, il faut de l’intelligence, de la préparation, de l’engagement ou, dans l’idéal, les trois. L’aristocratie est bien ancrée dans l’idée de méritocratie (la notion que seuls les individus les plus sages et les plus vertueux doivent accéder aux rênes du pouvoir). On admet généralement que certains dirigeants sont meilleurs que d’autres. Ce n’est pas tant le concept d’aristocratie que sa mise en pratique qui pose problème. Dans la Grèce antique, l’aristocratie a été dès ses débuts inextricablement liée au gouvernement – les lois avaient permis à certaines familles de jouir du pouvoir et de la richesse, mais avaient rendu justice aux citoyens du commun à de très rares occasions.




CONDENSÉ EN 3 SECONDES

L’aristocratie est le gouvernement d’un groupe privilégié, qu’il s’agisse des meilleurs hommes d’une nation, de nobles riches ou d’un groupe de familles prééminentes (de la même classe sociale).




RÉFLEXION EN 3 MINUTES

La rhétorique et la réalité ne s’accordent pas toujours. Qualifier une pratique d’aristocratique a presque toujours une nature critique, pourtant certaines pratiques des démocraties modernes comportent bien de tels éléments, comme les campagnes électorales mettant l’accent sur les qualités des candidats.




THÉORIES LIÉES

MONARCHIE

OLIGARCHIE

PATRIMONIALISME




BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

PLATON

428-348 AV. J.-C.

Philosophe grec, partisan du gouvernement des sages

ALEXIS DE TOCQUEVILLE

1805-1859

Historien et homme politique, fin observateur de la démocratie




TEXTE EN 30 SECONDES

Michael E. Bailey
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[Dans les nations aristocratiques] « la famille représente la terre, la terre représente la famille; elle perpétue son nom, son origine, sa gloire, sa puissance et ses vertus, c’est un témoin impérissable du passé, et un gage précieux de l’existence à venir. »
ALEXIS DE TOCQUEVILLE


ARISTOTE




« Il est maintenant évident que la forme de gouvernement où chaque homme, quel qu’il soit, peut agir au mieux et vivre heureux est la meilleure. »

Ces mots pourraient appartenir à Thomas Jefferson, président américain, ou au philosophe des Lumières John Locke, mais la citation vient de la Politique d’Aristote et illustre la profonde influence de ce philosophe de la Grèce antique sur la philosophie occidentale et la théorie politique modernes.

Né en 384 AV. J.-C. dans une famille aristocratique, à 18 ans Aristote était allé étudier à l’Académie de Platon d’Athènes, ville où il avait passé les vingt années suivantes. À l’époque du décès de Platon en 348 AV. J.-C., Aristote avait quitté Athènes et voyagé en Anatolie. En 343 AV. J.-C., Philippe II de Macédoine l’avait engagé comme précepteur de son fils, le futur Alexandre le Grand.

Revenu à Athènes en 335 AV. J.-C., Aristote avait fondé sa propre école, le Lycée, l’école péripatéticienne. Les douze années suivantes avaient vu la rédaction de ses œuvres les plus influentes, dont des traités sur l’éthique, la nature, la philosophie, la poésie et la politique.

La Politique d’Aristote est divisée en huit livres et couvre une large gamme de concepts de gouvernement. Son analyse de la responsabilité du pouvoir est la plus appréciée à l’heure actuelle. Dans le Livre IV, Aristote pèse les pour et les contre de trois « constitutions » des cités grecques, celles gouvernées par « un seul individu », « une minorité » ou « la majorité ». Il prône qu’une monarchie (un individu) peut être bonne si le roi a de la moralité, mais dans le cas contraire risque de se transformer en tyrannie. Un État gouverné par l’aristocratie (une minorité) devient une oligarchie quand il se préoccupe uniquement de ses propres intérêts. Permettre à la majorité de gouverner conduira à négliger les besoins de tous les autres, sauf des pauvres. Sa conclusion ? La plus juste constitution est une « politique » mixte, adaptée aux riches et aux pauvres.




384 AV. J.-C.

Naît à Stagire




367 AV. J.-C.

Disciple de l’Académie de Platon à Athènes




343 AV.
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